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    Pour Greta et pour Stewart, mon jumeau



Prologue


[image: lettrine]Un petit dauphin audacieux nageait tout seul en pleine mer quand un sifflement strident le fit sursauter. Alerté par ce cri de détresse, il écouta attentivement.

— Maman ! Où es-tu ? entendit-il appeler une petite voix qu’il connaissait bien.

Il nagea à toute vitesse dans sa direction.

— Virgule ! cliqueta-t-il. Qu’est-ce que tu fais si loin de notre groupe ?

La petite femelle dauphin l’accueillit avec un grand sourire, soulagée de voir un visage familier.

— Bulle ! s’exclama-t-elle. Maman m’a permis d’aller me promener toute seule, mais je me suis perdue.

— Suis-moi.

Bulle la ramena vers les autres dauphins sans cesser de se retourner pour vérifier qu’elle était toujours derrière lui.

— Oh, merci, Bulle ! s’écria Virgule dès qu’elle repéra sa mère.

Elle frotta timidement son nez contre le sien avant de le quitter.

Bulle alla rejoindre sa famille qui nageait près des champs de varech.

— Papa ! Tu ne devineras jamais. Virgule s’est perdue en pleine mer. Heureusement que je l’ai retrouvée !

Spirit lui tapota la tête de la nageoire.

— C’est bien, mon fils.

— Je ne comprends pas pourquoi sa mère l’a autorisée à partir se promener toute seule, poursuivit-il. C’est dangereux.

Spirit roula sur lui-même tandis qu’il réfléchissait. Sa peau argentée brilla dans l’eau scintillante.

— C’est dur de savoir quand un enfant est assez grand pour s’éloigner de ses parents et affronter les hasards de la vie, mais on est bien obligé de le faire si on veut qu’il grandisse.

Bulle sourit.

— Comme les dauphins d’argent. Ils ont appris grâce à leurs expériences.

— Exactement. Et ils n’ont pas fini d’apprendre.

— Oh, je croyais qu’ils savaient tout à présent !

— On a toujours quelque chose à apprendre.

— Mais toi, papa, tu sais tout, non ? insista Bulle.

Spirit éclata de rire.

— J’aimerais bien. Pourtant, crois-moi, il y a encore beaucoup de choses que j’ignore.
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[image: lettrine]Léna jaillit des vagues les bras tendus au-dessus de sa tête.

— J’ai gagné !

— Bravo, mais c’est parce que je t’ai laissé une tête d’avance, gloussa Bulle qui avait surgi une seconde après.

— C’est pas vrai !

— Si !

Il l’éclaboussa d’un coup de nageoire.

— Bataille d’eau ! cria Tino qui venait d’émerger avec Rêve. Les filles contre les garçons.

— C’est parti !

Rêve nagea vers Léna, Tino rejoignit Bulle, et bientôt la mer se mit à bouillonner tandis qu’ils s’éclaboussaient.

— Pouce ! finit par haleter Léna.

Elle repoussa ses longs cheveux qui lui tombaient sur les yeux.

— On s’est bien amusés ! s’esclaffa Bulle. Je suis content que vous soyez revenus. Vous nous avez beaucoup manqué, pas vrai, Rêve ?

— Oui, ce n’était pas pareil sans vous, opina sa sœur avec ferveur.

— Vous aussi, vous nous avez manqué, répondit Léna.

Léna et Tino revenaient d’Australie où ils étaient allés voir les parents de Tino, qui travaillaient là-bas. Pendant leur absence, Tino habitait chez sa tante Claudia, la fondatrice de Sauvons la mer, une association de défense de l’environnement.

— On fait la course ? proposa Bulle.

Léna secoua la tête.

— Désolée, mais nous n’avons plus le temps. Nous allons rarement aussi loin et j’ai promis à maman de rentrer de bonne heure. L’école reprend demain et je dois préparer mes affaires.

— Laissez tomber l’école, protesta Bulle. Venez plutôt nager avec nous. On vous montrera plein de trucs nouveaux.

— Ça, j’en suis sûre. Mais on doit quand même aller en classe.

— Bon, je vais chercher les détritus, annonça Tino.

— Attends-moi ! cria Léna.

Ils avaient récupéré une fois de plus des ordures dans la mer. Cela faisait partie de leur rôle de dauphins d’argent : ils devaient protéger les océans et les créatures qui y vivaient. Chaque fois que leur aide était nécessaire, Spirit les appelait grâce aux petits dauphins en argent qu’ils portaient toujours sur eux. Leurs pouvoirs magiques leur permettaient de communiquer avec les dauphins et de nager comme eux. Ce jour-là, Spirit leur avait demandé d’enlever de gros morceaux de polystyrène qui flottaient sur l’eau.

— Nous allons avoir du mal à ramener tout ça, remarqua Tino quand ils arrivèrent devant le tas qu’ils avaient mis à l’abri sur le sable d’une petite crique. Ces déchets sont mortels pour les animaux qui les avalent.

— Je sais, acquiesça gravement Léna. Et le pire, c’est qu’ils se décomposent en petites billes indestructibles qui flottent éternellement à la surface de l’eau.

Alors qu’ils se partageaient ces détritus encombrants en faisant bien attention à ne pas les briser, Léna entendit du bruit en haut de la falaise.

— D’où vient ce vacarme ?

— Nous devons être à la pointe des Grues. Tante Claudia m’a dit qu’on y construisait des appartements de standing. Il y avait un article à ce sujet dans le journal. Beaucoup de gens veulent empêcher la construction de l’immeuble parce qu’il va gâcher la vue et augmenter la circulation sur la route des falaises. La plupart des appartements seront vendus comme résidences de vacances.

— Je comprends que ça plaise aux gens. Ce coin est magnifique.

— Tante Claudia dit que ça n’a pas que des côtés négatifs. Le chantier a déjà créé beaucoup d’emplois et l’arrivée de nouveaux habitants en produira d’autres.

Léna recula vers la mer pour tenter d’apercevoir le chantier sur le haut de la falaise.

— N’empêche que les entreprises de construction devraient faire plus attention. J’ai bien l’impression que ces déchets viennent de là-haut. Elles auraient pu les mettre dans des bennes au lieu de les jeter à la mer.

— Peut-être que c’est le vent qui les a emportés.

— Parce qu’on les a laissés traîner n’importe où, insista Léna qui espérait que cela ne cachait pas un problème plus grave.

Ils repartirent à la nage rejoindre Bulle et sa mère. Étoile regarda le polystyrène avec inquiétude.

— Ça n’a pas l’air dangereux, pourtant papa dit que ça pourrait nous tuer, cliqueta Bulle.

Rêve, sa sœur, frissonna.

— Merci de nous en débarrasser.

Les deux jeunes dauphins les raccompagnèrent jusque devant chez Claudia.

— Au revoir, siffla Bulle. Et si jamais vous changez d’avis pour l’école, venez nous rejoindre, on vous apprendra plein de trucs passionnants.

Léna et Tino éclatèrent de rire.

Léna frotta son nez contre celui des deux dauphins.

— À bientôt.

Elle les regarda regagner le large, peu pressée de rentrer chez elle. Après les vacances magnifiques qu’ils venaient de vivre, elle n’avait vraiment pas envie de reprendre l’école.

— Et voilà, l’été est fini ! soupira Tino, comme s’il lisait dans ses pensées.

— On ne dirait pas, avec cette température. Et dire qu’on va être enfermés dans une salle de classe par une chaleur pareille.

— Surtout que nous allons entrer en CM2 et que Mme Dupont a dit qu’elle nous ferait travailler dur.

Dès qu’ils sortirent, l’eau s’évapora de leurs vêtements qui se retrouvèrent aussitôt secs. Léna secoua ses cheveux humides pendant que Tino passait les mains dans sa tignasse.

— L’eau me fait friser comme un mouton ! gémit-il avec une horrible grimace.

Ils enfilèrent leurs sandales et franchirent le portillon qui donnait dans le jardin de l’association.

Ils aperçurent Claudia en grande conversation avec le maçon. Il construisait un bassin pour les animaux marins blessés. La vieille dame les appela d’un geste de la main.
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